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Lettre Pastorale des Peres du 
, ConeilePlenier de Bal*. Ç: 
' ~J*' £ £: ^timoré. |ï %$ J 

Les Archevêques et évôguos des 
Etais-Unis, assemblés au Troi­
sième Concile Plenier, au clergé 
et aux fidèles : > 

Salut et bénédiction en Notre 
Seigneur Jésus-Christ." 

Vénérables coopératçurs, 
més enfants: 

bien-ai-

Dixhuit ans se sont écoulés de­
puis que nos prédécesseurs se sont 
réunis en Concile Plenier, pour 
promouvoir l'uniformité de disci­
pline, pouvoir aux exigences * du 
jour, délibérer sur les moyens à 
prendre pour assurer le maintien 
et la dffiusion de notre Sainte Re­
ligion, proportionnellement à l'ac­
croissement considérable de la po­
pulation catholique. Dans l'inter-
val, les prélats, le ôlergé et les fidè­
les ont appris par une salutaire 
expérience à appréoier le zèle, la 
piété et la prudence qui ont inspi­
ré les décrets de ces vénérables 
Pères; à écouter avec une entièré 
soumission leur voix autorisée, de 
quelque manière qu'elle se fit en­
tendre; avertissant, exhortant ou 
promulgant des ordonnances po­
sitives. Et toute l'Eglise Améri­
caine ressent profondément et pu­
blie hautement sa gratitude pour 
le trésor qu'ils no as ont légué par 
leur sage et opportune législation. 
La plupart de ses auteurs sont dis­
parus d'au milieu de nous, avec le 
signe de la paix. Mais leur œuvre, 
après les avoir suivi au tribunal 
redoutable du souverain juge, pour 
plaider leur cause et leur assurer 
la récompense éternelle^ est de­
meurée sur la terre comme un gui­
dé sûr et une riche bénédiction 
pour le clergé et le peuple. 

Cependant, depuis cet époque, 
notre corps ecclésiastique, 
le clergé et les religieux, 
a grandi dans des proportions éton­
nantes, nos institutions catholiques 
se sont dix fois multipliées, ainsi 
que le nombre des fidèles. H en 
est de même du territoire où ils se 
sont répandus. Les régions du far 
Ouest, d'abord désoléès et impé­
nétrables, sont devenues par la 
Miséricorde de Dieu, une terre de 
prédilection où tout s'épanouît 
clans la joie. La solitude du désert 
s'est changée en centres d'activité 
et d'industrie, et lés pas de nos 
missionnaires et de nos pionniers 
catholiques ont précédé ou accom­
pagné le progrès de la civilisation 
vers l'Ouest. Les forêts ont fait 
place a»x cités, où les temples ca­
tholiques font retentir les louanges 
du Très-Haut, où le parfum inap­
préciable de la "Divine Oblation" 
prédite par Malachi, descend tous 
les jours du ciel, où les sacrements 
de vie de la Sainte Eglise sont dis­
pensés par un clergé dévoué. A 
raison de cet accroissement de nôtre 
sainte religion, de cette merveil­
leuse expension des tabernacles de 
Jacob, il a été jugé sage et expé­
dient, si non d'une nécessité abso­
lue d'examiner de nouveau la légis­
lation de nos prédécesseurs, non 
pas avec l'intention de la changer 
radicalement, moins encore de l'a­
broger, mais de préserver et de 
perfectionner l'esprit de cette lé­
gislation en l'adoptant aux change­
ments de circonstances survenus 
depuis. Et comme chaque jour 
donne naissance à de nouvelles er­
reurs, que le cours du temps et les 
distances permettent aux abus de 
prendre racine graduellement et de 
remplacer la discipline régulière, 
nous avons jugé de notre devoir et 
de notre sollicitude pastorale de 
mettre un terine à ces abus en rap­
pelant et promulguant la loi éta­
blie, et de prémunir notre troupeau 
contré ces erreurs par une vigi­
lante et paternelle admonition. 

Tel est le désir et la volonté dé 
notre Saint Père, Léon XIII, heu­
reusement régnant, à qui appar­
tient, comme Pontif Suprême et 
successeur du Prince des Apôtres, 
par droit inhérent, le pouvoir de 
convoquer et de tenir ce Troisième 
Concile National ou Plenier, et 
d'appointer, cbmme il l'a gracieu­
sement fait, un Délégué Apostoli­
que pour présider ses délibéra­
tions. 

LE CONCILE DU VATICAN. 

L'un des événements les plus 
importants dont notre époque ait 
été témoin, a été la réunion, 
par Pie IX, d'heureuse 
mémoire, du Concile Général du 
Vatican. Le Concile, a - été 
tenu trois ras après la clôtu. 
re de notre Deuxième Concile Plé-
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nier, et tous ou presque tous les 
membres de oe Concile, ainsi qu'uù 
grand nombre ^.d'autres prélats 
maintenant rassemblés dans ce 
Troisième Conoile Plénier, ont eu 
lè privilège de s'asseoir avec les 
autres princea de l'Eglise au seul 
Synode Œouménique tenn dans 
ces derniers temps. Sa mission 
principale était de condamner les 
erreurs les plus puissantes et les 
plus insidieuses du jour,et de com 
plôter la législation des importan­
tes matières de discipline qui 
avaient été étudiées et discutées, 
mais sur lesquelles aucun juge­
ment n'avait été rendu, par le Con­
cile de Trente. Ainsi que les Con-
oiles préceients, 08lui du Vatican 
fut interrompu par l'état de trouble 
de l'Europe ret les pères, laissèrent 
là leur ouvrag3 et leurs délibéra­
tions incomplets, retournèrent 
chez eux—quelques-uns sur ce 
continent, d'autres dans les régions 
reculées de l'Asie. Mais nous ne 
cesserons d'espérer et d'adresser 
au ciel nos plus ardentes prières 
pour que le Père des miséricordes 
et le Dieu de toute consolation, 
qui est toujours prêt à consoler 
son église dans toutes ses tribula­
tions, qui tient dans Ses Mains les 
conseils des princes et les desseins 
de peuples, daigne, à son heure et 
dans sa sagesse infinie, rassembler 
de nouveau les prélats ou leurs 
successeurs sur la tombe de St-
Pierre, ou ailleurs. Cependant,|le 
Concile du Vatican, pendant sa 
courte session de sept mois, a pro­
clamé solennellement ot avec auto­
rite quelques grandes vérités aux­
quelles l'église avaient toujours et 
invariablement adhéré depuis le 
Christ jusqu'à Ses Apôtres, mais 
qu'elle jugeait nécessaire de rap 
peler et d'inculquer à ses enfants 
pour combattre l'envahissement du 
sophisme combattre et de l'incrédu'-
téde nos jours. Outre qu'elle a con­
damné la philosophie aussi perver­
se que fausse et. remplie des con­
tradictions et des erreurs des deux 
derniers siècles, et spécialement 
celles de nos jours, elle a eu à sou­
tenir (telle est la perversité de ceux 
qui se sont rebellés contre sa mis­
sion divine d'enseigner toutes les 
nations) la vérité et la divinité des 
livres sacrés contre les propres en­
fants de ceux qui en ont appelé 
directement à l'Ecriture pour dé­
sapprouver ses enseignements, et 
pour maintenir la dignité et la va­
leur de la raison humaine contre 
les propres descendants de ceux 
qui on proclamé la raison comme 
le seul et suprême guide, en choi­
sissant parmi ses dogmes les mys­
tères qui doivent être crus et ceux 
qui doivent être rejetés. Elle a 
noblement accompli son devoir e 
affirmant à la face du monde indif­
férent ou athée, que la raison est 
le don le plus grand et le plus su­
blime que Dieu aie fait à l'homme 
dans l'ordre naturel; et que cette 
aide, la plus salutaire à sa faibles­
se, non seulement, n'est pas amoin­
drie, mais au contraire est forti­
fiée, augmentée et annoblie par le 
don surnaturel de la révélation 
Divine. 

Nous n'avons aucune raison de 
craindre que vous, bien-aimés frè­
res,que vous vous laissiez entrainer 
par ces erreurs et ces fausses doc­
trines condamnées par le Concile 
du Vatican, tel que le matérialis­
me ou la négation dn pouvoir de 
révéler Ses vérités caehées au gen­
re humain et de faire connaître 
par les miracles son souverain pou­
voir dans ce monde qui est l'œuvre 
de Ses mains. Mais nous ne pou­
vons taire le fait que les doc­
teurs du sophisme et de l'ir­
réligion sont à l'œuvre 
dans notre pays. Ils se sont em 
paré de l'enseignement de nos frè­
res séparés; ils ont fait leur appa­
rition dans la presse publique et 
même dans la chaire. Si nous pou­
vions compter sur le bon sens na­
turel du peuple américain et sur 
son respect habituel pour Dieu et 
la religion, nous redonterions 
moins le danger de la diffusion gé­
nérale de ces théories pernicieuses 
qui rejettent ou ignorent la révéla­
tion, détruisent la morale et finis­
sent presque toujours par chassèr 
Dieu.de Sa propre création. ~ 

Mais quand nous remarquons de 
toute part lés signes manifestes 
du progrès toujours grandissant de 
l'incrédulité,que nous voyons k s ef­
forts qu'elle fait pour s'emparer non 
seulement de l'esprit de la jeu­
nesse et le façonner à son image 
dans ncs collèges et autres établis­
sements d'éducation, sièges de la 
science, mais qu'elle travaille acti­
vement parmi les masses, nous 
tremblons à la pensée des dangers 
qui nous menacent à l'avenir. Et 

quand roua ajoutons à oela le ra 
pide accroissement de cette perni­
cieuse civilisation qui cache sa 
perversité sous Je masque d'une 
fausse lumière, autorisant sans dé 
guisement le culte de mammon, la 
recherche effrénée du confort, du 
luxe et du bien-être physique de 
l'homme, le désir de promouvoir 
par tous les moyens les intérêts 
matériels; l'indifférence, ou plutôt 
le mépris pour tout ce qui est bon 
et grand dans la nature, nous ne 
pourrons voir naître de tout 
cela que le plus pur maté­
rialisme qui est le sol 
le plus propice à recevoir la semen­
ce de l'incrédulité et de l'irréligion 
qui menace de désoler notre pays 
dans un avenir rapproché. Les 
premiers fruits que nous en reti­
rerons sera la perte de nos libertés. 
Car les hommes qui ne connaissent 
ni Dieu ni la religion ne peuvent 
jamais respecter les droits inalié­
nables que l'homme a reçu de son 
Créateur. L'Etat, dans une tel lé 
occurrence, doit nécessairement se 
faire despote, s At que le pouvoir 
soit entre les man s d'un seul ou 
de plusieurs. 

Pour VOUP, bien-aimés fièrps, 
qui possédez le trésor de la foi Ca­
tholique, nous pouvons vous adres­
ser en toute sûreté les injonctions 
réitérées par le Seignenr au chef 
qu'il avait choisi pour Son peuple: 

"Soyez fort et courageux... 
prenez courage et soyez vaillant. 

Voici que je vous dis, soyez fort 
et courageux; Ne craingnex rien 
et ne soyez pas épouvanté, parce-
que le Seigneur votre Dieu est 
avec vous." Ces dernières paroles 
comportent par elles-mên-es la 
raison de notre force et de notre 
courage. Un autre verset nous 
donne lés moyens de nous as^uivr 
l'assistance de Dieu : que 1P livre 
de la loi ne sorte pas de votre bou­
che, mais méditez-le jour et nuit 
afin que vous observiez et fassiez 
les choses qui y sont éciites." 
Ayez toujours devant les yeux la 
loi de Dieu» et ses commandements 
par l'assistance de la sainte église 
qu'il a établie la mère et mait es­
se de tous les hommes. Fuyez la 
lecture de tous les livres infidèles, 
et éloignez en vos enfants comme 
vous le feriez du poison de l'aspic 
et du basilic. Enseignez leur qu'­
en écoutant la sainte église, vous 
êtes tous sous la garde et la con­
duite de Celui qui a dit: "Je suis 
la voie, la vérité et la vie. 

Laissez les autres douter ou 
nier, mais avec l'auôtre, vous savez 
en Qui vous placez votr.ï foi et vous 
êtes assurés qu'il aura pour agréa­
ble la confiance que vous reposez 
en Lui. 

L'INFAILLIBILITÉ DU PAPE. 

Notre Seigneur Jésus Christ a 
commandé à Ses apôtres d'ensei­
gner à toutes les nations les véri­
tés qu'il leur avait Lui-même en­
seignées. Ils ne reçurent aucun 
commandement d'écrire la doc-, 
trine, encore bien moins de dresser 
un code d'articles de foi tel que ce­
lui que nos enfants apprennent 
dans le catéchisme. Ils prêchèrent 
et enseignèrent par la parole; ou, 
quand l'occasion s'en est présentée, 
ils écrivirent sous l'inspiration de 
l'Esprit Saint Ce qu'ils écrivi­
rent et ce qu'ils prêchèrent orale­
ment, est également la Parole de 
Dieu. 

Et cette double parole écrite pt 
non écrite est le dépôt de la vérité 
divine, commise à 1» garde de l'E­
glise Catholique, et surtout de ce­
lui sur qui l'église a été bâtie—le 
seul apôtre qui, dans le véritable 
sens de ses mots, vit et gouverne 
dans la personne de ses succes­
seurs, et qui, de sa chaire infailli­
ble communique à tous ceux qui le 
cherchent, la vérité de la foi Chré­
tienne. Il a le devoir de confirmer 
ses frères, et l'histoire de l'Eglise 
nous le montre, du commencement, 
à là fin des siècles, ac complissait 
fidèlement la charge que lui a cor-
fiéesonMaitre. Depuis les premiers 
âges jusqu'à nos jours la Voix de 
Pierre a été la première à condam­
ner tous ceux qui se sont séparés 
de la doctrine catholique. Aucune 
menaces des pouvoirs humains 
ïi'ont pu réduire cette voix au silen­
ce. A ces menaces,Pierre a toujours 
répondu, par la bouche de ses suc­
cesseurs, comme il le fit à Jérusa­
lem devant l'assemblée des prêtes 
et des anciens.. :. 

Ni les princes ni les potentats 
n'ont jamais pu gagner sous les 
sympathies de Rome pour l'erreur; 
aucune hérésie sous la fausse ap­
parence de la vérité Cathotique* 
n'a jamais trompé son œil vigilant. 
Aussitôt qu'une nouvelle doctrine 
apparait dans le monde, tous 
les cœurs et tous les re» 

gards >|se : tournent. 
la chaire de Pierre, et quand cette 
chaire s'est uue fois prononcé, le 
peuple Chrétien doit obéir. Ceux 
qui n'ont pas voulu se soumettre, 
à Pierre ou^ été séparés de la :*om-
munion de l'église et regardés de­
puis comme des payons, et des pu-
blicains. 
1 Ainsi, cette doctrine qui a tou 
jours fait partie essentielle de la-
vie et de l'action de l'église, a été 
consacrée par une définition solen­
nelle au Concile du Vatican qui en 
a jugé la chose nécessaire. Et 
pour que personne à l'avenir ne 
puisse prétendre insidieusement 
ne pas savoir comment l'église en­
seigné officiellement, mais surtout, 
que personne ne puisse répandre 
avec impunité la funeste semence 
des fausses doctrines, BOUS 
le masque d'un appel du juge 
ment du Saint Siège, (que c<"t 
appel se fasse devant les tribu­
naux d'Etat, les savantes universi­
tés, ou d6 futurs conciles, particu­
liers au généraux, ainsi qu'il a été 
fait par Luther et les Jansénistes) 
l'église du Dieu vivant, par la bou­
che des pères du Concile du Vati­
can a déclaré sans équivoque, 
que son interprète autheniique est 
le successeur de St Pierre, au siè­
ge Apostolique de Rome, et que ce 
qu'il décide officiellement comme 
chef de .l'église, fait partie du dé-
pot de la foi, commis à sa garcle 
par Notre Seigneur Jésus-Christ, 
et ainsi cette décision n'est sujet­
te à aucun refus, doute, au révi­
sion, mais doit être reçue implici­
tement et tous doivent y adhérer. 

Il n'y a rien de neuf dans cette 
décision autoritaire, rien qui ne 
puisse causer de l'étonuement. 
Elle ne fait que mettre le sceau de 
la définition sur ce qu a toujours 
été la croyance et la pratique de 
l'église. "Cependant, les portes de 
l'enfer," les puissances des ténè­
bres qui assaillent constamment 
l'église bâti3 sur Pierre—connais­
sant néanmoins (car les démons 
croient et tremblent en croyant) 
qu'ils ne peuvent prévaloir contre 
elle, ni rendre null s les promesses 
de Dieu—s' mblent avoir été ébran­
lés jusque d ins les profo; deurs de 
leurs antres ténébreux par la pro­
clamation de cette grande vérité. 
Et leur rage impuissante a trouvé 
son écho sur la terre. Cette défii-
nition a provoqué une tempête de 
médisances enflammées et des cris 
de rage tels qu'on n'en a rarement 
entendus chez nos ennemis. Une 
misérable poignée d'apostats ca­
tholiques ''se séparèrent de nous, 
mais ils n'étaient pas des nôtres." 

Mais ce qui fut bien plus grave* 
ce fut de voir les rois de la terre 
sur le qui-vive, et les princes réu­
nis ensemble contre Je Seigneur et 
son Vicaire sacré, à cause de cette 
définition. Ils entonnèrent l'an­
cien cri de guerre des Juif ? contre 
Notre Seigneur, ce cri si souvent 
renouvelé par les persécuteurs de 
l'église. Ils prétendirent que par 
cette définition de l'infaillibité du 
successeur de St-Pierre, elle se dé­
clarait elle-même l'ennemi"» de 
Cœsor. Ainsi se trouve pleine­
ment vérifié de langage puissant 
de l'Ecriture : "L'iniquité s'est 
mentie à elle-même." Le Pape, 
même après la proclamation de son 
infaillibilité, n'est pas plus l'enne­
mi de Cœsar etaes gouvernements 
humains que l'infaillible Pierre 
n'était l'ennemi de Néron, ou Notre 
Seigneur Jésus Christ qui est lui-
même la vérité infaillible n'était 
l'ennnemi d'Auguste et Tiber sous 
le règne desquels il est venu en c* 
monde, et sous lesquels il a préché 
et souffert. Les gouvernements 
qui depuis trois siècles avaient 
prêté leur puissance à Luther, 
Zwin gleet Calvin pour imposer par 
le glaive et la force leurs nouvel­
les doctrines aux peuples, furent 
en vérité les premiers à déclarer 
la guerre aux fidèles Catholiques, 
et spécialement aux évêquas et au 
clergé. 

(A continuer. ) 
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PORK 
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BEEF 
PACKERS 
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L/a Cie cidewsus a loué dernèire-
ment le magnifique block neuf à 
cinq étages, portant les numéros 

24& 26 South First Street 
juste en face la grocerie de 

Z. Demeules & Cie, 
pr s du nouveau UNION DEPOT 
pt du BRIDGE SQUARE, pour 
en faire le plus grand marché à 
viande de la ville et de tout 
l'Ouest. 

Yous trouverez là en abondance 
toutes les viandes fraiches des 
meilleurs qualités; 

A des prix 25 pour cent 
meilleur n arché que partout ail­

leurs. 

Pork 
Beouf 
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Côtelettes, graisse, saucisses de 
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C'est le plus vaste entrepôt à 
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établissement, vous aurez à souhait 
et à votre goût. On coupe et dé­
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N'oubliez pas que les prîx sont 
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dette, un des employés du comp­
toir, et voiis aurez satisfaction. 

R.SILBERSTEIN 
Importateur et Marchand de 
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vieux. 

On trouvera aussi à ce maga&in tout ce 
qui est nécessaire pour la construction des 
maisons, comme clous, serrures, etc., etc. 

M. Henry garde constamment poui 

louage, des CBICS, 

JACK-SCREWS-
M. J. A. PAGE. 

Commis-Canadien. • 
est à l'emploi de M. Henry, et invite 
les canadiens à aller le voir, certain qu'il 
est de leur donner satisfaction. 

Ne manquez pas d'aller d ce magasin 
qui vend à des *>rix qui défient toute con 
cuirence 

JESSY J.JONES. 
Maroïiand. ci© Tpois. 
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Baking Powder. 

Garantie pure et dégagée de tout ingré­
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Etablis en 1867. 

112 Washington Ave. S, 

Notre concitoyen M. Joseph Trépanier 
est au service de cet établissement com­
me commis. 

Nous engageons nos compatriote? 
à patroniscr cette ancienne maison. 
MM. Vail 8B Johnson, sont tiès-modéré.-
dans leurs prix et donnent satisfaction 
i-ous tous rapports, j 

LARUE & POWERS, 
IFeintres. 

Nos compatriotes qui auraient 
besoin de bois de construction 
trouyeront des avantages exception­
nels* en s'adressant pour cet objéi: 
à M. Jessy J. Jones* ' 

Son îrûmense pour de bois est 
constamment pourvue de tous les 
bois de construction des meilleurs 
qualités; ses prix sont excessive­
ment modérés et ses conditions dé 
vente d,?s plus avantageuses. 1 

coin de la lûéi eu® et 
l'Avraue Washington, Nord. 

M 

Contracte pour tous les ouvrage» en 
peinture et tapisserie. 

Peintures à Fresques •{ Fresco Painting. 
Pose la tapisserie •{ P.tjier Hanging. 
Peinture de maison à l'intérieur at à 

l'extérieur. , 
Enseignes, etc. etc. 
Tous ouvrages du g^nre exécutés avec-

art et à conditions avantageuses. 
[Entrée—par l'allée.] 

15 NicoletAvénue.415 

Le Chemin de Fer 

CHICAGO. 
MILWAUKEE 

& ST PAUL 
EST LA 

LIGNE DIRECTE 
DE 

St. Paul et Mi 
Par La Crosse et Milwaukee, pour 

C H I C A G O  '  
Et tous les Points des Etats de 

l'Est et; du Canada. 

C'eht la seule ligne FOUS une seule ad­
ministration entre St. Paul et Chicago, et 
c'est le chemin de fer-ie mieux équipé de 
tout le Nord-Ouest. C'est ia.seule ligne, 
ayant des chars-dortoirs de . Pullmai» 
ainsi que des chars-palais commé fumpiiuv 
et qui passe par la fameuse route du bord 
du fleuve, route qui longe les rives dii lac 
Pépin et du superbe Mississippi, sur- une 
grande distance avant .d'atteindre Mil­
waukee et Chicago. Ses trains corres-, 
pondent avec ceux des lignes flu nord, à 
la Grande; Gare Centrale, &St. Paul. Pas 
de changements ; de chars .• d'aticuie classe, 
entre St. Paul et Chicago. .Cette compagnie 
tient, nûdntenaat les plus 'beans, cliarsfres­
taurants du monde, pour le service entre fit-
Paul et Chicago. Pàtir billets de passage 
complet, pour horaires et autres inférai 
tipn&.s'adresser à aucun agent de billets, 
coupons dû Nord-Ouest. 
É S. MsHBiiiii, A. V. H. CARPENTER, 

Directeur Gén'I. Agt Gén'l des Pass 
T. CLARK, GEO. H. HKAFFORD, 

J.Sùrin't. Gén'l. Asst Agt-Gén. des Pass 
Milwaukee, Wis. 

W. H, DÏXON, Agent, Gén'l des P«s«-
Ufôra-0ftwl 

Minnesota. 

ST.PAUL, MINNEAPOLIS 
i ' >• - jpg • • " J\ 

MANITOBA \ 
- Y S  •  A V E C  B K 8  

1,400 Milles de Chemin 
est la seule ligne traversant 1& 

REGION DU PARC, 
DANS LX 

Minnesota, 
et atteignant les points principaux 

DANS LA 

VALLEE DE LÀ RIVIERE BOUGE 
DANS LE 

Nord du Minnesota, 
:  -  ,  v  LE  . î ' . v k - i -

NORD DU DAKOTA, 
ET LES 

DISTRICTS DU LAC DU DIABLE 
ET DE LA 

MONTAGNE a la TORTUE 
qui comprennent plue d« 

9,000,000 D'Acres 

Terres du Gouvernement. 
Le Département des Terres di Ohemik 

de Fer Ht. Paul, Minneapolis & Manitoba 
a charge exclusive d<-s terres de la com­
pagnie dans le Minnesota, et tentes cor­
respondances touchant l'ach .t de terres. 
Pes termes, la description ou le prix d'au­
cun terrain en particulier, doit.être adres­
sée à cê Département. 

Cartes etr pamphlets donnant k. descrip­
tion de toutes ces contrées, le» prix des 
passages pour les coions, etc , envoyés 
gratis, sur demande, pâr 

JS. . POWER, 
Com. des Terres et d'immi; 

C H.WRREN,  
Agent Gén; des Passagers, 

Chemin de Fer, M-P., M. «. A., 
St-Paul. Minn 

ROYAL ROUTP1 99 

La Ligne Royaj 
PBEMXEBE SEBIS S'SZCÏÏBSXONS 

DANS LES 

CHARS PALAIS 
PULLMAN. 

LA CITE DE MEXICO, LOS ANG 

LES ET SAN FRANCISCO. 

VIA 

CHICAGO, 
ST. PAUL, 

MINNEAPOLIS 
& OMAHA 

ATCHISON, TOPEKA 
AND 

SANTA FE BAILWAÏS. 
T W TEASDAL.  

Agent General des passage's, 
St. Paul, Minn 

CHEMINS DE FER 

CHICAGO. 
SAINT PAUL. 

MINNEAPOLIS 
& OMAHA 

ET 

Chicago & Northwestern. 
La Ligne la plus Courte 

POUR 

CHIWAO ET PPUR L'EST 
•JR AINSI QÛS POUR 

Omaha, Éansas City 
' ET L.K ' 

StXD-OTJSîST 

La seule ligne allant Chic&go 
qai ait des charB-rest&urants sur 
tous ses trains. U o 

J. CHARBONNEAU, Asrent des Billets, 
NOi 13, bloc de l'Uptel Nicollet. Minnea­
polis. 

C. H. PETPCH, Agent des Billets, 159 
Est 3me line, 8t. Paul. 

Vous pourrez aussi vous pr curer des 
billets, en les demandant pour la Koyal 
R»uie, aux gares centrales (Union l)epot)s 
de Minneapolià'et St. Paul. 

T. W. TEASDALÈ, 
Agent Gén. des Billets, Bt. Paul. 

F. B. CLARK, 
Directéur Général du Transporté y 

GEO. W. CHOWEN & CO. 
.. j.J MJ.J-.-.a: v* . ,J -

Notaire Public 
; : * Y - E T  • •  

Agent pour recherches de titre de 

propriété, dans le comté 

! . .  >/;  d'Hennepin.  j- '  
tient son Bureau -

No 8 Johnson's Blook. 
EN FACE • 

Nioolet Xïotel. 

Titres fournis à court délai ; 

M. Edouard jÇt. Jgogde ÇJçgàdien 
Français «st employé k ce Buraeu 

V" 

.1 

M 


